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est faite. * Lorsqu'on déduit d’une existence, même très longue, 
les heures des repas et celles du sommeil, que reste-t-il pour 
soi et pour les autres ? C’est une raison pour ne pas perdre son 
temps, et quand je dis perdre, je ne parle pas, encore une fois, 
de l’oisiveté absolue, mais de l’emploi mauvais ou inutile.

Et c’est en ménageant le temps qu’on pourra, à un moment 
donné, en être prodigue, de même que l’on ne trouve de véri
table générosité que chez les gens sagement économes. C’est 
chez les femmes soigneuses de leurs heures, appliquées à les 
bien employer, qu’on trouve les grands loisirs de la charité et 
les facilités de l’étude. On a dit plaisamment que les gens qui 
ont le moins de temps sont'ceux qui n’ont rien à faire ; on 
peut affirmer que les personnes les plus occupées sont celles 
qui trouvent du temps pour tout.

•• •
Apprendre à vos filles le bon emploi du temps, ne pas per

mettre qu’elles le gaspillent, leur inspirer l’éloignement de la 
flânerie comme l’horreur de la frivolité, c’est assurer la fécon
dité et l’utilité de leur vie.

Parmi les leçons qu’on leur donne, il y a, j’aime à le penser, 
des leçons de coupe. C’est un grand art que de disposer un 
patron sur une étoffe ; une main vraiment féminine prend un 
plaisir ingénieux à tourner, à retourner ce patron, de manière à 
employer le moins d’étoffe possible, ou à épingler sur cette 
étoffe le plus grand nombre de pièces. C’est là ce qui se passe 
pour nos journées. La matière en est restreinte, et ce que nous 
avons à y faire tenir considérable. Mais en combinant nos di
verses occupations, et surtout en ne perdant pas une parcelle 
de ce qui est si peu abondant, nous arriverons au résultat 
désiré.

TENUE A LA MAISON

Ce n’est pas à la promenade, en visite, en soirée, qu’on peut 
juger de l’esprit d’ordre d’une jeune fille. Alors elle est sous 
les armes. Mais pourra-t-elle, osera-t-elle être surprise chez elle, 
le matin, les jours où sa mère ns reçoit pas ? A-t-elle alors une 
tenue correcte ? Est-elle soigneusement coiffée, chaussée ?

Par faiblesse, par tendresse mal entendue, on accorde beau
coup au laisser-aller dans l’éducation moderne. Sous prétexte de


